
Babisme 
Origine 
Fondé en Iran en 1844 par un jeune commerçant de la ville de Chiraz surnommé le Bāb. Elle est aussi 

nommée religion de Bayan ou Bahâïsme. Le Bayan étant l'ouvrage le plus important rédigé par le Bab. 

C'est une religion Abrahamique, donc monothéiste, comme le Judaïsme, le Christianisme et 

l'Islamisme. 

Les lois du Bāb abrogent la charia islamique, le Bayan remplaçant le Coran. Ceci se traduit notamment 

par l’abandon du calendrier islamique lunaire dans une recherche d'harmonie entre science et 

religion. Lois prolongées par son successeur Bahá’u’lláh lorsqu'il affirme que « les femmes et les 

hommes ont été et seront toujours égaux aux yeux de Dieu. »  

Aujourd'hui 
Le Babisme dispose de plus de 100 000 centres autour du monde, et ses écrits sont traduits dans plus 

de 800 dialectes ou langues différentes. Elle compterait à ce jour 6 à 7 millions d’adeptes, disséminés 

à travers le monde dans 235 pays et territoires dépendants. Plus de 50 % sont basés en Asie, et 

notamment en Inde. L’Iran quant à lui abrite un peu plus de 350 000 adeptes du Bahaïsme, où cette 

religion est interdite et réprimée. 

Le jazzman Dizzy Gillespie s'était convertit au Bahaïsme. 

Révélations énoncées par le Bab 
• être le "Promis", dont la venue est annoncée par les traditions chiites à la "fin des temps" 

("Celui qui s'élève", encore appelé "l'Imám Caché" ou Mihdí, "celui qui est bien guidé") . 

• des explications et des interprétations des versets coraniques ayant trait au "Jour du 

Jugement". 

• un nouveau code de lois destiné à remplacer la chari’ah islamique. 

• l’annonce qu’après lui viendra un autre messager, qu’il désigne par le titre de "Celui que Dieu 

rendra manifeste". 

Réception en Perse 
Elle rassembla en très peu de temps un grand nombre d’adeptes, parmi lesquels on comptait 

quelques-uns des plus éminents érudits religieux de l’époque, et parce que le clergé chiite associé au 

gouvernement persan réagit à cette remise en cause de l'islam traditionnel et de son autorité par une 

persécution féroce en martyrisant des dizaines de milliers de babis. 

Evolution 
2 branches apparaissent rapidement. La plus significative est le Bahâïsme présente une évolution 

significative du Babisme vers un dogme nouveau différent de son ancêtre. 

Mirza Hosaynali Nuri (1817-1892), adepte du Babisme depuis l’âge de trente ans, fonda son 

mouvement le 12 avril 1863, à Bagdad. Il révèle ainsi à ses compagnons être celui que le Bâb a 

annoncé comme étant la manifestation suprême de Dieu sur Terre, et qui sera universellement 

reconnu par toutes les religions et toutes les ethnies du monde. Son but ultime serait donc de 



regrouper toutes les nations de la planète sous la bannière d’une religion unique, dans un royaume 

de paix, d’humanité ou régnerait enfin la justice et la liberté. 

Afin de faciliter sa prédication, Baha’ullah entrepris d’écrire un ouvrage, le Kitab-i-Aqdas, renfermant 

les fondements spirituels et sociaux du Bahâïsme. 

Il envoya également de nombreuses missives à destination des grands souverains du monde 

occidental, tels la reine Victoria d’Angleterre ou Napoléon III, pour qu’ils rejoignent son rêve d’un 

monde dépourvu de violences et d’armes de guerre. 

Principes du Bahâïsme 
Dieu exprimerait sa volonté sur Terre à travers l’emploi de nombreux messagers considérés comme 

manifestations du pouvoir Divin. Les croyants voient ainsi en Jésus, Bouddha, Khrisna, Confuscius ou 

Mahomet des manifestions de Dieu à travers le temps et l’espace. La lecture des ouvrages 

appartenant aux autres religions est donc fortement encouragée, et le Kitab-i-Aqdas bien qu’ayant le 

statut de celui qui les lie tous, ne doit pas pour autant être considéré comme le plus important. 

La croyance en trois unités, que sont l’unité de Dieu, l’unité de la religion et l’unité de l’humanité, est 

également très importante dans le Bahâïsme. 

Les baha’is croient que les êtres humains possèdent une « âme rationnelle », et que cela donne à 

l’espèce une capacité unique à reconnaître la position de Dieu et la relation entre l’humanité et son 

créateur.  "La Terre n’est qu’un seul pays et tous les hommes en sont les citoyens" [Bahá’u’lláh]. Ainsi, 

la recherche de la vérité est une responsabilité personnelle, un devoir fondamental qu’a chaque être 

humain de développer ses connaissances en regardant le monde « par ses propres yeux et non par 

ceux d’autrui ». 

Les différentes manifestations de Dieu n’existent que pour révéler un message spécifique au lieu, au 

peuple et au temps concerné, ce qui expliqueraient les divergences rencontrées entre les différentes 

civilisations. Cependant certaines notions comme l’aumône, la chasteté ou la prière sont considérées 

comme intemporelles et universelles. 

Les extrêmes de richesse et de pauvreté doivent être abolis. Ainsi, la mendicité est interdite, ainsi que 

le monachisme, ceci parce que le travail consiste en une forme d’adoration. Par son labeur, chacun 

est ainsi capable de rendre service à l’humanité et ainsi de prier Dieu à sa manière. 

Analyse 
Religion monothéiste notamment la plus récente est frappe par de nombreux aspects de modernité, 

voire de progressisme. 

D'une manière générale, on pourrait la voir comme une mise à jour de l'islam s'adaptant au stade de 

développement de l'humanité au 19ème siècle. En particulier à cette époque d'essor de la société 

capitaliste, industrielle et libérale. Le fait que ses chefs s'adressent au 2 pays aux chefs d'état des 2 

principaux pays colonisateurs de l'époque : La reine Victoria d’Angleterre et Napoléon III était sans 

doute une tentative de fournir un volet spirituel et universaliste à leur domination.  

A-t-il réussi ? 

Non, mais c'est un échec partiel car c'est une religion toujours présente et significative de nos jours. 

 



Pas réussi à se développer au Moyen Orient principalement à cause de la répression sanglante en 

Iran, mais aussi à Bagdad dans l'empire Ottoman où le leader Bahá’u’lláh était réfugié et d'où il a été 

chassé. 

 

Pas réussi non plus à convaincre les pays colonisateurs de son intérêt. Un appui politique sans doute 

indispensable à la mise en place et institutionnalisation de toute nouvelle spiritualité. Le courant laïc 

en Europe puis dans le monde Arabe ayant supplanté sa proposition. Sans doute la marque que les 

archaïsmes, notamment la référence centrale à un dieu unique, encore présents dans le Babisme et le 

Bahaïsme étaient encore trop importants pour emporter l'adhésion. 

 

A une époque de reflux de la laïcité et de l'impérialisme, de recherche de sens, les leçons de 

l'expérience du Babisme mérite sans doute d'être tirées plus avant et de nous inspirer dans notre 

quête d'un renouvellement spirituel. 

 

Aujourd'hui cette religion apparait d'une modernité troublante : Ainsi l’abolition des extrêmes de 

richesse et de pauvreté doit être abordée au niveau mondial : « Poser les bases d’une civilisation 

mondiale revient à créer des lois et des institutions de nature et de portée universelles. » 

[ https://www.bahai.fr/la-foi-bahaie/enseignements-essentiels/ ]  
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